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1. Des musées insérés dans différents espaces culturels et 
politiques 

• Des musées dans l’espace savant anthropologique 

Dans l’entre-deux-guerres, le Musée d’ethnographie du Trocadéro (MET) et le Musée de l’Homme (MH) sont encore 
convoités par des savants représentant les différentes mouvances de l’ethnologie/ ethnographie/anthropologie physique. 
Ainsi, pour les savants de l’Institut d’ethnologie (Lucien Lévy-Bruhl (1857-1939), Marcel Mauss (1872-1950) et Paul 
Rivet (1874-1956)), cette institution est nécessaire pour le développement de l’ethnologie telle qu’ils entendent l’organiser. 
Le musée est complémentaire de l’Institut, il dispense une formation pratique pour les enquêtes ethnographiques de 
terrain. Le musée est également convoité par le député de Meurthe-et-Moselle, Louis Marin (1871-1960), pour 
l’organisation des études ethnographiques, proche des mouvements leplaysiens auquel appartient également Paul 
Descamps (1872-1946). La chaire d’anthropologie et les collections d’anthropologie physique de la galerie 
d’anthropologie du Jardin des Plantes qui lui est rattachée, puis le Musée de l’Homme, intéressent alors l’anthropologiste 
Henri-Victor Vallois (1889-1981) (concurrent défait à l’élection du nouveau professeur d’anthropologie en 1928) et 
l’anthropologue et ethnographe, antisémite, George Montandon (1879-1944),  

En France, dans l’entre-deux-guerres, le musée est encore une institution savante où se déploie les recherches en 
ethnographie/ethnologie/anthropologie. 



• Deux musées métropolitains dans un espace muséal parisien dense 

 

Le MET et le MH sont également insérés dans un réseau de musées métropolitains avec lesquels ils entretiennent des 
relations de complémentarité et/ou de concurrence. Théoriquement, chaque musée ne doit pas concurrencer un autre 
déjà existant mais les reconfigurations ou nouvelles créations disciplinaires conduisent à des « coups de canifs dans les 
contrats » pour reprendre l’expression de Rivière. La situation fut initialement compliquée entre le MET et le Louvre, 
elle le fut ensuite entre avec le Musée des Antiquités nationales. Plus largement, son analyse témoigne d’une 
conception évolutionniste des civilisations et par suite de la répartition des collections entre les musées : 

 

 

 

 

 

 

 

   Georges Henri Rivière, « Le Musée d’Ethnographie du Trocadéro », Documents, 1929, p. 54-58.  



• Des musées d’ethnographie en situation coloniale 
 

Le MET et le MH sont deux institutions créées en période coloniale mais à des moments bien différenciés.  

Alors que la création du premier MET devait accompagner la reprise de la colonisation, sa réorganisation 
dans les années 1930 puis le MH se situent dans une période d’arrêt de l’expansion coloniale et de volonté 
de réformes de la politique d’administration. L’idée de remplir une « mission civilisatrice » est encore 
avancée et les savants de l’Institut d’Ethnologie s’y réfèrent pour obtenir des subventions mais , 

Dans les années qui ont suivies la création du MET, les relations entre savants (surtout Ernest-Théodore 
Hamy, premier directeur du MET) et les administrateurs coloniaux n’ont pas été très étroites, à l’exception 
de Maurice Delafosse qui vînt se former auprès de Hamy (Sibeud, 2002). En revanche, des rapprochement 
ont eu lieu dans les années 1930, « lorsque la gauche française et une grande partie des réseaux 
intellectuels choisissent d’assumer l’héritage républicain de la "mission civilisatrice"» (Sibeud, 2002 : 
276). Au début de sa réorganisation, le MET reçut la majeure partie de ses financements d’un fond 
alimenté par les gouvernements coloniaux. Le radical socialiste Albert Sarraut (1872-1962), qui a occupé 
plusieurs postes de ministres dont celui des colonies (1920-1924; 1932-1933), soutient le développement 
de l’ethnologie comme science d’appui à la réforme coloniale. Il inaugure plusieurs expositions du MET. 

Le contexte colonial préside de plusieurs points de vue au fonctionnement du MET : économique (une 
subvention supérieure à celle du ministère de tutelle), aux recherches de terrain (la plupart dans les 
colonies), au point de vue matériel et patrimonial (obtention de collections), scientifique avec des 
personnels de l’administration coloniale qui viennent se former, et politique avec le patronage de 
personnalités coloniales pour des expositions et des collectes. Le MH est plus indépendant financièrement 
mais les terrains d’enquêtes continuent d’être majoritairement dans les colonies et le musée continue de 
recevoir le soutien de personnalités politiques notamment lors des inaugurations d’expositions 
temporaires.  

 



 

• Des musées dans un moment de profondes transformations muséales  

dans les musées européens 

 

 Fondation de l’Office international des Musées (OIM)  en 1926 au 
sein de l’Institut international de coopération intellectuelle sur une 
proposition de Henri Focillon pour qui les musées peuvent contribuer 
à la construction de la paix par la reconnaissance réciproque du génie 
artistique humain.  

Les douze « résolutions » de l’OIM, reflet des préoccupations des 
instances de coopération intellectuelles :  

« 2° Accord international des chalcographies – 3° Moulages – 4° 
Catalogues des Musées – 5° Catalogues de ventes – 6° Répertoires des 
œuvres démembrées – 7° Muséographie - 8° Échanges de renseignements 
et de documents – 9° Dépôt d’œuvres – 10° Rôle éducatif des musées – 11° 
Parrainages (entre musées importants et plus modestes) – 12° Milieux 
d’expérience » 

Les musées d’ethnographie européens participent pleinement à 
ce renouveau muséal de l’entre-deux-guerres, qui se poursuivra 
au sein de l’ICOM après la Seconde Guerre mondiale. 

Henri Focillon (1881-1943) 

Dumbarton Oaks, Trustees for Harvard 

University, Washington, D.C. 



2. Les expositions comme corpus de travail 

• Données quantitatives et chronologie 

• Thématiques et proposition de typologies 

• Acteurs et temporalités 

 

Sources 

Expositions 

2 AM 1 A1–A14 : Administration du Musée d'Ethnographie et du Musée de l'Homme : Courrier au départ de 1930 à 1945. 

2 AM 1 B1-B11 : Coupures de presse sur le Musée d'Ethnographie et le Musée de l'Homme et leurs activités (conférences, expositions, 
missions ethnographiques, personnel scientifique) de 1929 à 1949. 

2 AM 1 C1-C4 et C7-C9 : Manifestations organisées par le Musée d'Ethnographie et le Musée de l'Homme de 1930 aux années 1950 

2 AM 1 K1-K99 : Correspondances (correspondance générale du musée, c'est-à-dire le courrier reçu et/ou envoyé) 

 

Organisation du travail 

2 AM 1 G2-G3 : Exposition Universelle de 1878 et création du Musée d'Ethnographie du Trocadéro ; les débuts de son administration ; 
l'administration Rivet-Rivière ; la réorganisation de 1935-1938 en Musée de l'Homme : beaucoup de notes et rapports  

  



 

• Données quantitatives et chronologie 

Entre 1930 et 1947, le Musée 

d’Ethnographie et le Musée de l’Homme 

organisent (hors ou dans ses murs) :  

- 60 expositions temporaires  

- 49 de 1930 à 1935 

- 6 de 1939 à 1940 

- 3 de 1941 à 1943 

- 2 de 1944 à 1947 

 

- 2 fois les aménagements de salles 

permanentes 

- 12 salles de 1930 à 1935 

- 11 salles ouvertes en 1938  

(et quelques remaniements 

ultérieures) 

 

 

 

Photographies des cartons d’invitation édités à l’occasion des expositions (BCMNHN : 2 AM 1 B1-B11 et/ou 2 AM 1 C1-C4 et C7-C9)  



Les titres de presse archivés 
par le MET et le MH 

Les titres soulignés correspondent aux titres 
consacrant le plus d’articles au MET et au MH 
(jusqu’en 1939) 



Le thème de l’art  

Les techniques 

La mission ethnographique Les territoires de l’empire  

 

• Thématiques et proposition de typologies 

Photographies des cartons d’invitation édités à l’occasion des expositions (BCMNHN : 2 AM 1 B1-B11 et/ou 2 AM 1 C1-C4 et C7-C9)  



3. Ce que la muséographie fait à la vie d’un musée-laboratoire 

• Programme de recherche : l’Institut d’Ethnologie et le « programme d’avenir » de 
Paul Rivet 

• La transformation matérielle d’un lieu 

• Formation d’une communauté et organisation collective du travail 

• Un espace de sociabilité connecté aux mondes colonial et de l’art 



• Le programme de recherche de l’Institut d’Ethnologie… 

« Une science d'observation demande trois 

ordres de travaux et trois ordres d'institutions 

tout comme les autres sciences de plein air, la 

zoologie, la botanique, la géologie et la 

géographie physique, l'ethnographie a besoin 

d'abord de travaux sur le terrain, 'puis de musées 

et d'archives, enfin d'enseignements. Il lui faut 

un corps d'ethnographes, professionnels ou 

amateurs peu importe, mais qui aillent observer 

sur place, de leurs yeux, qui fournissent les 

documents et rassemblent les matériaux de 

collection. Ces matériaux une fois rassemblés, 

c'est à des musées, à des services d'archives qu'il 

incombe de les ranger, de les exposer, de les 

publier. Enfin des enseignements de degrés 

divers doivent mettre la science à la portée des 

techniciens, des apprentis, ou même du grand 

public. » 

 

Marcel MAUSS, « L’ethnographie en France et à 

l’étranger I-II », La Revue de Paris, vol. 20, no 5, 

1913, p. 821. 

LÉVY-BRUHL Lucien, « L’Institut d’Ethnologie de l’Université de Paris », Le Monde 

Colonial Illustré, no 31, mars 1926, p. 51-52.  



• … et le « programme d’avenir » de Paul Rivet 

« Je n’aurai garde d’oublier que, si le Muséum est un établissement 

de recherches, il est aussi, et avant tout, un musée. Je voudrais 

moderniser la présentation de nos collections, les rendre plus 

attrayantes et plus instructives pour le public. Ce résultat peut être 

atteint facilement en présentant dans notre galerie les races 

humaines aussi bien au point de vue culturel qu’au point de vue 

physique. L’idéal serait, à mon sens, qu’une fusion complète pût se 

faire entre le Musée du Trocadéro et la galerie d’anthropologie du 

Muséum. Si, dans les conditions actuelles, on ne peut songer à 

réaliser un tel projet, on peut du moins, dès maintenant, augmenter 

le nombre des moulages et des photographies des divers types 

humains, dont le public discerne mal les caractères distinctifs sur 

les squelettes, intercaler, dans les collections ostéologiques 

quelques échantillons typiques de l’industrie de chaque population 

(habillement, habitation, outillage, etc…), et enfin multiplier les 

cartes schématiques indiquant avec précision l’habitat de chaque 

groupe humain. Ainsi nos collections, sans rien perdre de leur 

valeur pour les spécialistes, deviendraient un merveilleux 

instrument d’éducation populaire. » 

Paul RIVET, Titres et travaux scientifiques, de P. Rivet, sous-directeur du laboratoire d’anthropologie du Muséum national d’Histoire naturelle, Mâcon, Impr. Protat frères, 1927, p. 29-31.  



Une diversité de conceptions muséographiques pour un même musée 

 

• Paul Rivet :  

« Qu’est-ce qu’un Musée d’ethnographie, un Museum für 
Völkerkunde (pays germanique), Museum of Anthropology 
(pays anglo-saxon) ? Un établissement dont le but est 
d’exposer didactiquement, dans une section ouverte au 
public, un choix des objets matériels les plus représentatifs 
des diverses civilisations et d’emmagasiner, dans une section 
ouverte aux spécialistes et en vue de l’étude scientifique, des 
séries plus étendues de ces mêmes objets. » 

Archives BCMNHN (AMET/MH : 2 AM 1 G2d : « Organisation des études 
ethnologiques », 14 avril 1931). 

 

 
• Marcel Mauss 

« Branche de l'ethnographie descriptive, la muséographie 
enregistre les produits d'une civilisation, tous les produits, 
sous toutes leurs formes. L'établissement de collections 
d'objets présente une importance à la fois pratique et 
théorique. Importance pratique : les collections sont capitales 
pour connaître l'économie du pays; la technologie peut mettre 
sur la voie des industries mieux qu'aucune recherche. Montrer 
l'ingéniosité dans l'invention, le genre d'ingéniosité observé. 
Importance théorique, par la présence d'instruments 
caractérisant un certain type de civilisation. Les collections de 
musée restent le seul moyen d'écrire l'histoire.»  

Marcel MAUSS, Manuel d'ethnographie…, op. cit, p. 12. 



• La transformation matérielle et fonctionnelle d’un lieu 

« ANONYME, Principes de muséographie ethnographique, 1932 (circa). Source : Muséum national d’Histoire naturelle » (probablement rédigés par Georges Henri Rivière (1897-1985) 



Viabilisation de la galerie semi-

circulaire 

« Vitrage de la rotonde », 

Anonyme©musée du quai Branly-

Jacques Chirac  

« Laboratoire, 1931», 

Anonyme©musée du quai Branly -

Jacques Chirac 

« Escalier reliant la salle d'Afrique 

Blanche à celle d'Europe. (1933) », 

Anonyme©musée du quai Branly-

Jacques Chirac  

« Salle de travail, 1931-

1932 », Anonyme©musée du 

quai Branly -Jacques Chirac 

« Classement numérique des fiches, 

1933 », photographe : Maurice 

Rigal ©musée du quai Branly -

Jacques Chirac 

Réorganisation et modernisation des espaces intérieurs du MET 

Gain et restructuration des 

espaces intérieurs 

Rationalisation des espaces et des 

activités 
Installation de nouveaux 

services 



«  Inauguration au Musée 
d'Ethnographie du Trocadéro, le 27 
juin 1930 -Tête de statue Moai  », 
première manifestation du MET 
pendant les travaux de 
réorganisation 

De gauche à droite : Georges-Henri Rivière (1897-1985), Paul Rivet (1876-1958),  Louis Mangin (1852-

1937), directeur du Muséum. Photographe : anonyme © Musée du quai Branly-Jacques Chirac 

 



• La formation d’une communauté 

scientifique et muséale 

Personnels ayant perçu une forme de rémunération :  

- les six gardiens et la femme de ménage,  

- Fédorowsky Adrien 

- Bouteiller Marcelle,  

- Juan Cardenas,  

- Mr. Collet (comptable),  

- Mr. Cousin (veilleur de nuit),  

- Yvonne Oddon 

 

- Ethnographes du MET  

- Marcelle Bouteiller, Jeanne Cuisenier, Paulette Le Scour, 

Marcel Griaule, Michel Leiris, Denise Paulme, Déborah 

Lifchitz, Eric Luttent, Simone L’Henry, André Leroi-

Gourhan, Robert Gessain, Anatole Lewitzky, Jacques 

Faublée, Harper (Patrick) Kelley, André Schaeffner, Claudie 

Marcel-Dubois, Thérèse Rivière, Germaine Tillon, Jeanne 

Jouin, Alfred Métraux, Jacques Soustelle, Georgette 

Soustelle, Henri Lehmann, Curt Sachs, Elisabeth Dijour, 

Bernard Alban Feuilloley, Mr. Hervé, Lehmann Henri, 

Thérèse Rivière, Schaeffner André, Soustelle Georgette, 

Wilhelm Staude , Boris Vildé. 

 
(Anonyme, « Actes administratifs. Anthropologie », Bulletin du Muséum d’histoire naturelle, 2e s., t.VIII, n°1, janvier 1936, p.7.) 

 



• La configuration du travail des ethnographes 

ANONYME, « Les méthodes d'inventaire du Musée d'ethnographie de Paris », 

Mouseion, 7ème année, vol. 21-22, n° I-II, 1933, p. 240-245 

« La fiche descriptive numérique est dactylographiée (petits caractères) 

en noir, au ruban indélébile, sur bristol blanc « 1er jet ». Dimension 

standard : larg. 20 cm ; hauteur 12,5 cm. Elle est placée dans un fichier 

standard de 20 tiroirs pouvant contenir I.000 fiches chacun. Elle est 

divisée en 10 articles numérotés de I à I0, articles qui se subdivisent en 

un nombre variable de rubrique. […] Elle présente au dos un croquis ou 

une photographie de l’objet décrit.1 
Archives BCMNHN (AMET/MH : 2AM1G2c : ordre de service n°6. Rédaction de la fiche 

descriptive) 

Probablement Rivière : « Les expositions multiples sont avantageuses pour le Travail [musée ?] : les fiches catalogues 

se font dès la rentrée d’une mission. Des dons du dehors ont lieu. » 

La « réalité » de terrain :  « les objets s’achètent à toute allure, au milieu 

d’une foule formidable qui menace d’envahir le bateau et dans un 

extraordinaire brouhaha »  
Michel Leiris, L’Afrique fantôme, Paris, Éd. Gallimard, 1934, p.118 



• La configuration du travail des ethnographes 

Réalisation de plans préparatoires 

Archives BCMNHN (2AM1K59d, correspondances)) 

« Salle des peuples arctiques » décembre 1934  

La Photographie Universelle©musée du quai  Branly –

Jacques Chirac 

L’organisation des expositions temporaires occupe une part importante du 

travail des ethnographes au MET tout au long de sa réorganisation. Pour le 

Musée de l’Homme, l’organisation de l’ensemble des galeries se fait au 

moment de sa création et les expositions seront moins fréquentes. 



• Un espace de sociabilité connecté aux mondes colonial, missionnaire et de l’art 

 

• Personnels coloniaux 

Maurice Delafosse (1866-1926), Henri Labouret (1878-1959), Emmanuel-Georges Waterlot (1877-1939) 

 

• Missionnaires 

Maurice Leenhardt (1878-1954), Patrick O’Reilly (1900-1988), Constantin Tastevin (1880-1962) 

 

• Artistes et/ou explorateurs et exploratrices* 

Paul Coze (1903-1974), Suzanne Frémont (1876-1962), Geo-Fourrier (1898-1966) : dessins, peintures 

Malvina Hoffman (1885-1966) : sculptures 

Alain Daniélou (EPHE) (1907-1994) et Raymond Burnier (1912-1968), Ella Maillart* (1903-1997), Titaÿna (1897-1966), Henry de 
Monfreid* (1879-1974), Zuber (1902-1979), André Steiner (1901-1978), Edmond Demaître (1906-?): photographies, 

 

• Professeurs du Muséum 

Théodore Monod (1902-2000), Raymond Decary (1891-1973), Georges Petit (1892-1973) 

 



4. Les moments de l’ethnologie 

 

• 1928-1935 : La réorganisation du MET : le moment des expérimentations scientifique et 
muséographique 

• 1936-1940 : Le musée de l’Homme : manifeste de la réussite institutionnelle de l’anthropologie 
naturaliste 

• 1941-1942 : Entre tentative avortée d’émancipation de l’ethnographie et transformation durable de 
la communauté 

• 1943-1944 : la réaffirmation d’une anthropologie naturaliste 

• 1944-1947 : une perte de centralité de la muséographie et du Musée de l’Homme 



• 1928-1935 : La réorganisation du MET : le moment des expérimentations scientifique et 
muséographique 

Carton d’invitation à la triple manifestation . Archives de la Bibliothèque central 

du Muséum, 2 AM 1 C1c 

Salle de préhistoire exotique Photos : 

Anonyme© musée du quai Branly-Jacques 

Chirac 



Le parcours de visite : L’idée et son expression muséographique  

« Pour chaque groupement humain, le visiteur trouvera des 
renseignements précis, des documents commentés, des spécimens 
sélectionnés sur les caractères physiques et différentiels des races 
ou des peuples qui le composent, et les manifestations les plus 
caractéristiques de leur civilisation au cours des âges. 
L’anthropologie et l’ethnographie seront étroitement unies, en 
même temps que seront supprimées les séparations factices entre la 
préhistoire, la protohistoire, l’histoire et la vie actuelle. La 
linguistique trouvera également sa place dans cette exhibition 
globale de la vie passée et présente des populations du monde. À 
côté des salles dont l’ordre sera essentiellement géographique, 
d’autres salles présenteront tous les documents sur l’origine de 
l’espèce humaine et ses variétés actuelles, sur la croissance, sur les 
anomalies, sur les mutilations ethniques, sur les diverses 
manifestations de l’activité humaine : le feu, la monnaie, les 
moyens de transport, les techniques de la pierre, du bois, de la 
poterie, du métal, l’art, la magie et la religion. À côté de 
l’exposition analytique, une large part sera ainsi réservée à 
l’exposition synthétique. »  

RIVET Paul, « Ce qu’est l’ethnologie », in FEBVRE Lucien (dir.), Encyclopédie française. Tome 7, L’Espèce 
humaine, Paris, Éd. Société de gestion de l’Encyclopédie française, 1936, p. 7’06-1-7’08-16. 

L’exposé des principes du musée dans L’Espèce humaine :  
     



• 1935-1940 : le MH et la réaffirmation d’une anthropologie 
naturaliste  

« Photographie d'un panneau du Musée de l'Homme intitulé : 

L'Ethnologie est la science de l'homme », 1950-1956», Diloutremer 

©musée du quai Branly-Jacques Chirac 

« "Les noirs : race veddienne-race australienne-race éthiopienne, 

1939.», Hugo Paul Herdeg ©musée du quai  Branly-Jacques 

Chirac  

« Galeries d’ethnographie», Anonyme©musée du quai Branly-

Jacques Chirac  



…la transposition muséographique dans les galeries en 1938 

« Photographie d'un panneau du Musée de l'Homme intitulé : " 

L'Ethnologie est la science de l'homme« , 1950-1956», 

Diloutremer ©musée du quai Branly  

« "Les noirs : race veddienne-race australienne-race éthiopienne, 

1939.», Hugo Paul Herdeg ©musée du quai Branly 
« Galeries d’ethnographie», Anonyme©musée du quai Branly  

L’ordonnancement est fait en aires géographiques  et compte huit sections : « Afrique noire et Madagascar, 

Afrique blanche et Levant, Europe (moins l’U.R.S.S. et la France […]), Régions arctiques, U.R.S.S., Asie, 

Océanie et Amérique précolombienne et ethnographie des Indiens modernes » 



…la transposition muséographique dans les galeries en 1938 

« Vitrine Généralités "Indochine, Moï" », René Pasquino ©musée 

du quai Branly 

« Vitrine "Indochine française, Annamites, pêche et navigation" » Roger Chuzeville©musée du 

quai Branly 



• 1941-1942 : Entre tentative avortée d’émancipation de l’ethnographie et transformation 
durable de la communauté 
 

« Entrée de l'exposition. (Exposition à l'occasion de la quatrième mission Griaule 

1936-1937). Les collections du Tchad, octobre 1941», José Oster©musée du quai 

Branly  

« Vue partielle de l'exposition consacrée aux fouilles en pays Sao », José 

Oster©musée du quai Branly  

Quelques-uns des recrutements pendant la Seconde Guerre Mondiale (Chantiers intellectuels) :  

Gérard Bailloud (1919-2010), Madeleine Chauveau, Suzanne de Felice, Jean Guiart (1925-2019), Raoul Hartweg 

(1914-1993), Thérèse de Lestrange [Monique Gessain] (1921-2019), Gilbert Rouget (1916-2017) 

 
Collections du Tchad, octobre 1941, exposition « manifeste » d’une autre conception de l’ethnologie 
 



Henri Victor Valois à la direction du MH : le primat de l’anthropologie physique ? 
 

Exposition Collections de l'Aurès, 

mai 1943 : se déroule au musée 

de l'Homme du 28 mai 1943 à 

mai 1946, et présente les résultats 

de la mission de Thérèse Rivière 

et de Germaine Tillion dans les 

Aurès de 1934 à 1935 et de 1937  

« Vitrine du mois de juin 1944 : Mutilations dentaires en Afrique., 

1944 », Anonyme©musée du quai Branly  

« Vue de l'"Exposition "L'Aurès"  », Anonyme©musée du quai Branly  

• 1942-1944 : la réaffirmation d’une anthropologie naturaliste 
 



• 1944-1947 : une perte de centralité de la muséographie et du MH 
 
Le retour de Paul Rivet et le travail de mémoire 

 

 

 

« carton d’invitation au cérémonie commémorative », Archives BCMNHN (2 AM 1 C4c) « carton d’invitation au cérémonie commémorative », Archives BCMNHN (2 AM 1 C4c) 



 

 

• 1944-1947 : une perte de centralité de la muséographie et du MH 

L’exposition d’ethnographie malgache, 

22 mai 1945 

L’exposition d’ethnographie malgache, 

anonyme@musée du quai Branly-Jacques Chirac 

Le retour du thème de l’art 

1947 : Le début du retrait des crânes des 

vitrines  d’ethnographie 

Archives BCMNHN (2 AM 1 C4c : Inauguration de l’exposition : « 

Chefs d’œuvre de l’Amérique précolombienne », le 20 juin 1947) 



5. Quelles représentations des populations ethnographiées ? 
 

• Entre déni de « co-temporalité » et déconsidération coloniale  

 

Archives BCMNHN (AMET/MH : 2 AM 1 B4d : Gaston Monnerville, « La Guyane au 
Trocadéro. L’exposition Monteux-Richard, La Volonté, 3 décembre 1932) 

Archives BCMNHN (2 AM 1 C1b : Inauguration de l’exposition de la mission 

Monteux-Richard en Guyane française, 1932). 

« À suivre les photographies, à lire les notes dactylographiées 

soumises à l’attention du public, le Français moyen est porté 

inévitablement à croire que la Guyane, colonies françaises 

depuis quatre siècles, c’est uniquement une forêt dans laquelle 

vivent quelques certaines d’hommes noirs ou rouges ; des 

hommes fétichistes, qui en sont encore au stade primitif des 

indigènes du centre africain. Pour lui, ce n’est pas un pays 

colonisé. C’est une terre où les gens vivent quasi-nus, coiffés de 

plumes de perroquets et vêtus d’un minuscule cache-sexe. |…] 

Il y là une confusion qu’il convient de dénoncer et de dissiper. 

La Guyane française, ce n’est pas cela. Et il aurait fallu en 

avertir le public qui défile devant les vitrines. » 



 

 

• Les différentes formes du registre colonial 

Archives BCMNHN_2 AM 1 B4e 

Archives BCMNHN_2 AM 1 C1e 

Archives BCMNHN_2 AM 1 C1b 

Archives BCMNHN_2 AM 1 C3c 
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